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L'H ONtN £fE HODU1~E. d hirdogt1 - aptpui; EtGeorresie pensa bientôt plus à
ynrtu; et comme ce fls dle Noéqu

Je ousparie<lueient ~ le Seignieur bénit, je le couvrirai de V
Je vous arle ditoinent, e tuile ii l aiittŽaii."I

je ine, vous déguise rienî de la vérité, 'Monsieur ])elloye, émnu, .prit la Ilm 1t, rinintenalît laisser écouler
parce que Je voudrais, mon cher mîaind'VEînlile, et lui dit t do'ux limées entières.
eulàntt, vous préparer à touts les "Oui, Lut a raison, ino:î cher Emile; Ct!t espace de temps, si long lors.

chgri us qule vous causora le jeune oui, nie l'abandonne pas. JTe p)arlais qu'il s'écoule, si court lorsqu'il n'est
ilsesé ugz :r e uila léa cotnut vieillard, avec plus del plus que dans le souvenir, avait, au

comlpronis de son1 pr:Seît, ce qul'i rbl (ledsniiit-sk oibn premier coup d'mil, apporté pu de
tuera (le son avenir, ane!"dl.gie t das la destinée d'Einile

Tandis que vous sacrifiez, vous. Qmai- monsieur Delloye eut pris florvilliers ; çar lit modeste maison
quatre aLI1î1es de travail et une coin"é d'Leîiiel, celui-ci monta dlants sa qu'il hiabi tait a% et sa famnille conservait
carrière noble et brillante et des Ieha-1,:1bre, et écrivit à G.-orges t tou.jours la mêème appartic2 modeste.
devoirs sacres, mais péi lesuii, il se C'étaient toujours ces meubles de

<lgûede cet avenir avant mêmne de EMILE A OFOItGES. mir' ce valeur auxquels une propreté
l'avoir atteint ; il s'épouvante du trit- recherchée semblait donner un prix
vail <jui S see devant ses yeux.; 'Mon ami, je te vois av-ec ilesespoir~ véritable ; c'était toujours le même
et, paresseuxy, irréfltchii, Sais 17aisoll n ru ucîer dlaits une voie dle clIJ2rim s ordre, le mêime amnour dul travail.
sans esprit de coniut, i s fait et de mlalhecurs dont je nit épouvante jMadamie Dorvilliers ni'avait point
chasser de l'Ecole Polytechnique. pour toi. 'Mes lettres et mnes conseils vieilli, quoiqu'elle eût atteint Pâtre où

le voilà donc couvert d'uie tache te bont maintenant à charge ; mon la vieillesse commence à îniar( ler les
honteuse, d'une taehe presque iiiella- auiitiî1' te l)2.se et t'eiliuie. Je nie femmnnes de ses stygîinates. Alerte et
çable. Que croyez-vous qu'il tasse t'écrirai donc plus tanît que tu nie ine Ivive,' elle présidait" aux soins de soni
pour réparer une si granîde faute, demanderas point de le faire ; mnaisnénu-ze avec une intelligence qui
pour apaiiser le courroux trop.juste de n'importe ce que( j'écrive, n'importe semiblait :uccroitî e encore l'amour de
soit pore, pour eonsoler sat inre q1,,i dans quielle positioni tu te trouves, la vieille servanute Blarbe polir les
pleure? Rien. Que dis-Je, rien ? Au' s;oie qet siitt iiU élsie tlscseoe ecir
contraire ; il se jette dlaits la plus folle prêt à, t tnr le, ici L (lè qmi dé ué lesiv..es et blancaseroe <le uivre

ex-éato d 1icoidtte; lsefatl'appollcras à toi. ' Mais ein revainche on remarqua:it unt
falitroîî de vice; 'il insulte à votre ENl1F. changemnent ircsbedans les trois
amnitié, à votre amnitié si ten<dre, si 1.joeunes filles devenues plus chlarmnantes
f*ratiernellt-! l)ien veuille que mules Lorsque l'on remit cette lettre à enicore. Suivanit l'habitude consacré
pir-édictions nie s'accomplissent pocinit 1 erg.s il était un train de rire,<l depîii.'k, tant d'années, elles travail-
Dii veuille qule Je Ille tromupe dans Iboire, de ruiner vt dle jouer a.1w cinuq 1laient, prèis d'mne fumêqtre domli-anit sur

mes~ ~ ~~. lrvsos!m i e voudrais 1 on ixjeunes gen.Naînois en le jardin, à réparer le linge, 11oîî Sans
p1 )iiuit, au prix (le tous les trt-sors dut . l isaînt, il nie -putse détèndre d'unl deviser gainmeut, entre elles, non1 par-
inonde,. être le père de cet imîs -lis5~ uniolvemiemt d'éînution. et ses yeux se, 'fois sans se mettre à lire quelques

ILaissez (louc s'étoutler l'all&ctioîî reimplirent (le laîrmes. ses llpmgos uoreautlx de musique. S;i l'une d'elles
que v-ous lui portez, Einile ; caur cette s'en apcrrçurent. Z> laissait là s;on aiiluîlle, afin d'aller
all*ectioni se reporte sur tit ohijtt qui elQ&jest-ci! <ue c'est? <j n'est-ce que s'c>pi ail a p~ino, c'était une
n'en est 1> is ligne. On1 bienîpéa c'est ? s'cirn- ls. tçois-111 lavéiabejoe une fête sans égal pour
'roz-VIomîs à hi-1-1 les s;otflrziices et à nuvelle <'un héritage, qlue tu as le vieillard. AQsis danîs 111 :ii
bien les chag;ris à cause dle ce jeune envie de pleurer ? 1Ihuteuil, il s'y tenait presque imuno-
homme. -o,(lit-il en s'eflbrýant (le re- bile, mais avec une intelli'gence dans

-1l Viadevenuir maherexc vous pre-ndre sa gatité ; c'est uni cours de les traîits que l'on n'y remnarquanit
v~oulez (Ile je l'ab:îîdolnne ! Votre morale qui m'arrive rigulièreiment pas il y a, deux anis. Leý temps, loin
amitiù pour moi faîit dire à vos lèZvres toun*vs les Suililiis. Z5d'ajiouter à ses soufErances, les avait
ce que il, p:n'«' pas votre cSeur. o,-et à q1ul chapitre eni es-tiie '? a contraire diinîuées ; sans lui faire
inoi amui, jie n'éýtoithvrai poiimut, j lie duitimiîa quelqu'unî en donnanmt à recouivror tout-à-fait l'exercice complet
chierchierai point à étottllèr en imi la1 soit visage unt air <le grravité bout*- de s.t.raisoui, sansI la lui renidre aussi
tendiesse que! je preàGueorges. Qui folmun'. f1orte qu'elle l'éftit quand il dirigeait
donc le cous lerait quand il subir -Atd-rie, tpqlaGo«zss.l*.1ý(Idecnure umisl

lscolisé<lme(ii('es (esa fle Por en dernlujii4itlere répl'ia Goa' tai plîuîs decomc e dou meois i
àvoir inirité' d'ètrc malheureux, suri,- dle la lampe, et q1u'il y enilainina. dplr>l de l'idiotisme. JTadis, à
frira-t7il moinus de soit mualheur ? 'Mon Puis il aj.outa: peine reconnaissait-il ses enihuts
devoir est de le soutenir lorsqil j"Qui inc donne unt cigarrp, pour' aujourd'hui il pouvait be uiler û
tombera ; de chcrcher à le ramener, que je l'allume avec ce papier ? leurs entretiens, comprend. leur dis-
danis la bonne voie, quand, p2ru, Bravtio ! bravo ! luii réponidirent cours, y, répondre, e't donner les avis
égaré,1 les y'eux pleins <le larmues, il toits ses amuis eni frappant dles mains: que l'on lui demandait Parfois
tournera les veux vers elle. Alors je : 1 eln intov imême, soutenu par leurs ouvriers, il
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